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La slush magique 
 
 
Nous sommes le 9 février 2011, et je vais vous raconter l’histoire incroyable qui m’est 
arrivée hier. 
 
C’était par un beau matin ensoleillé. Je venais de me réveiller lorsqu’une annonce à la 
télévision attira mon attention : « Goûtez à la nouvelle slush magique et vous deviendrez 
ce que vous désirez. Vous vivrez une expérience extraordinaire. » Je me suis dit que c’était 
impossible qu’une boisson soit magique, mais j’avais envie d’y goûter. C’était plus fort 
que moi, je voulais essayer. Je me suis donc habillé et je suis parti à la vitesse de l’éclair 
pour me rendre au dépanneur le plus près de chez moi. 
 
Arrivé au dépanneur, c’était la pagaille. Tous les gens attendaient pour avoir la nouvelle 
slush. J’ai donc pris mon rang dans la file. J’avais peur qu’il n’en reste plus pour moi. Après 
une heure d’attente, je me suis fait servir la fameuse slush magique. 
 
Sur le chemin du retour à la maison, je m’empresse de goûter. Miam ! Elle est délicieuse ! 
Je continue mon chemin tout en rêvant. J’adore les jeux vidéo et j’aimerais un jour 
pouvoir tous les avoir. En arrivant dans ma maison, je décide de jouer à mon jeu préféré : 
Inspecteur force. 
 
Tout à coup, je me sens attiré vers la télévision. C’est ma slush qui fait ça ! Oh ! mon dieu, 
je fais partie de l’aventure. J’ai un moment de panique et je m’assois dans un coin. 
Soudain, j’aperçois le célèbre bandit du jeu, Mc Dalorni. Il est en train de voler une 
banque. Je me relève et je fonce pour appeler les policiers. Je ne sais plus si je suis dans 
le jeu ou dans ma maison. À peine ai-je commencé à téléphoner qu’il disparaît. Je 
m’empresse de raccrocher le combiné, mais je raccroche au nez du policier au bout du fil. 
 
Ça sonne à la porte, mais est-ce vraiment la porte et suis-je encore dans mon jeu ? Ils sont 
deux policiers et ils m’arrêtent pour les avoir dérangés. Pourtant, j’essaie de leur 
expliquer que j’ai vu Mc Dalorni, mais ils ne me croient pas. Rien à faire, ils ne veulent rien 
entendre ! Qu’ils sont têtus, ces policiers ! 
 
En prison, je fais la connaissance d’un garçon qui s’appelle Jacky. Il est emprisonné pour 
la même raison que moi. Je lui demande s’il a pris de la slush lui aussi. Il me répond que 
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oui. Que nous sommes dans le pétrin ! Nous devons nous évader. Nous préparons un plan. 
Nous utiliserons une corde et un vieux parapluie qui se trouvent dans le sac à dos de Jacky. 
 
Au moment où je m’apprête à sortir par la fenêtre, j’aperçois l’inspecteur Ronald et son 
assistant Loyd. Ils sont en train de faire des recherches pour trouver le coupable du vol de 
la banque. Nous nous dépêchons pour que personne ne nous voie. Je veux aller leur dire 
ce que j’ai vu, mais Jacky me dit : « N’y va pas, ça pourrait se retourner contre nous. » Je 
lui demande : « Alors que faisons-nous maintenant, nous, deux humains dans un jeu 
vidéo ? » Nous décidons de continuer notre route tout en nous cachant. 
 
Pendant ce temps, dans la prison, certains policiers ont décidé de nous interroger. Mais, 
très rapidement, ils se rendent compte que nous avons disparu. Misère ! Ils posent des 
affiches de nous partout. Nous ne sortirons jamais de ce jeu ! Nous marchons sans trop 
savoir où nous allons. Tout à coup, il y a un cheval qui s’approche de nous et, à notre 
grande surprise, il nous dit : « Suivez-moi, et je vous ramène chez vous. » Mais avant, nous 
devrons traverser le monde de Mario Bros. 
 
C’est vrai, nous pouvons voir Mario qui saute sur un goomba au loin. Nous pouvons aussi 
voir un grand portail. Tout à coup, un monstre surgit devant nous. C’est Bowser. Il 
m’attrape, mais Mario court à ma rescousse. Il me dit : « Allons-y ! Tiens-toi bien ! » Juste 
au moment où il s’apprête à bondir, je me dépêche de faire mes adieux à Jacky, et nous 
nous crions nos numéros de téléphone. Ensuite, j’ai fermé les yeux et, lorsque je les ai 
ouverts, je me suis retrouvé, BOUM, assis dans mon salon. À ce moment, je me suis dit : 
« C’est fini la slush magique ! » Et j’ai pouffé de rire jusqu’à en perdre le souffle. 
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